
Madame, Monsieur les membres de l’ECOSSOC, Madame Monsieur les membres du panel, 

Chers invité-es. 

Je suis honorée de représenter la Fondation TOYA dans le cadre de cette rencontre spéciale 

pour aborder l'impact dramatique de la situation sécuritaire sur les enfants d'Haïti, et souligner 

les enjeux critiques de leur protection. 

Haïti, notre chère patrie, connait une crise complexe qui engendre un niveau d’instabilité politique, 

de violence croissante et d’insécurité sans précédent. Cette situation préoccupante entrave le 

développement du pays et compromet les droits humains notamment ceux des femmes et des 

enfants. 

Les enfants subissent les conséquence grave de l’insécurité. Depuis le début de la crise  en 2021,  

plus d’un millier d’enfant sont séparés de leurs parents selon l’organisation internationale de la 

Migration. Plus de 365000 enfants déplacées vivent dans des conditions précaires, exposés au 

trafic, à l’exploitation et la violence sexuelle.  

Le nombre d’enfants recrutés par des groupes armés en Haïti a augmenté de 70% selon UNICEF. 

Des écoles transformées en abris provisoires, ou contrôlées par des groupes armés privent plus 

de 300 000 enfants d’accès à l’éducation qui deviennent ainsi une cible facile pour le recrutement 

par les gangs. Ce qui qui est une violation flagrante de leurs droits 

Pourtant, la constitution haïtienne fait obligation à l’État de protéger les enfants en son article 261 

qui stipule que : “ la loi assure la protection à tous les enfants. Tout enfant a droit à l'amour, à 

l'affection, à la compréhension et aux soins moraux et matériels de son père et de sa mère.” 

A savoir que 50% des membres des groupes armés sont des enfants, indique que l’Etat a failli à 

sa mission qui, entre autres est d’assurer la protection de sa population dont les enfants.  

Ainsi, la société civile à travers des initiatives locales résiste et essaye avec des moyens très 

limités et des risques élevés pour leur personnel de contribuer à la protection des enfants. Des 

organisations féministes, comme la Fondation TOYA, s’engage auprès filles vulnérables et 

survivantes à travers la création des clubs offrant des activités socioéducative et l’appui 

psychosocial pour renforcer leur résilience et leadership. 

 Mais, ces efforts sont insuffisants pour relever le défi de protection dans le contexte d’aujourd’hui. 

Cela nécessite des engagements concrets de l’État et des partenaires internationaux. Mesdames 

messieurs, Fondation TOYA vous interpelle pour que les enfants d’Haïti notamment les filles 

soient au cœur de vos réflexions et décisions. Pour cela une réponse coordonnée à la crise est 

nécessaire et urgente. Par conséquent, nous plaidoyons pour :  

 Une coordination entre acteurs étatiques et non étatique visant à garantir un 

environnement sûr et équitable visant la protection des enfants contre la violences dans 

une perspective de réhabilitation et la sécurisation des quartiers occupés par les bandits ; 



 Un engagement humanitaire accru pour un financement de qualité pour adresser la 

situation précaire des familles déplacées vivant dans des sites d’hébergement. 

 Des investissements dans des solutions durables pour le renforcement du système 

éducatif, judiciaire et sanitaire ; 

Mesdames et Messieurs, les enfants d’Haïti ne peuvent pas attendre ! Leur sécurité, leur 

éducation et leur bien-être doivent être nos priorités absolues. Protéger les enfants d’Haïti 

aujourd’hui, c’est garantir un avenir meilleur pour le pays et la population dans son ensemble. 

Merci ! 

 

 

 

 

 


